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MAISON À VENDRE
15, rue Dumoulin, Granby

Maison de style modulaire, grand terrain boisé

et intime. Une chambre à coucher.

Salle de bain rénovée, plomberie refaite à neuf,

isolation du plancher supérieure.

Pour plus d’information

appelez au

450-235-6248

Sébastien Cloutier
courtier immobilier résidentiel

159 000 $

AGENCE IMMOBILIÈRE

Bernard Rousselle
Courtier immobilier 450 521-7211

Bernard est toujours là!
Pour vos besoins résidentiels, commerciaux et immeubles à revenus,

CONTACTEZ-MOI!
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A
mour, ami, héros de 
ma vie. Toujours pro-
tagoniste, jamais se-
condaire. Cette lettre 
est pour toi.

Pour ce que tu fais pour moi ; ce 
que tu es pour nous.

Une relation s’entretient 
comme une fleur. Tu m’as fait 
grandir et pousser, me déployer 
et éclore.

Tu m’as enveloppée et, parfois, 
désertée.

Malgré les distances et le 
monde en feu, tu étais au bout de 
mes doigts, assis dans mon cœur.

Amour, ami, frère et sœur ;
Si ce n’était de toi, les jours 

seraient longs et ma vie inter-
minable. J’aurais moins de rires 
sous la cravate, et moins de folies 
dans mes tiroirs.

Amitié, grande sacrifiée de 
la pandémie, sans toi, pas de 
bonheur.

Surprises, mauvais coups, im-
pulsivité, malaises, blagues dou-
teuses, câlins chauds, gin-tonic. 
Petites joies et grandes causeries. 

Pas deux liens pareils, et pas un 
mieux que l’autre.

Copain vieux et jeune, 
confident sans fuite et amant 
sans jugement, merci d’être 
imparfait.

J’accepte tes non-dits ; je 
t’accueille.

« Elle s’arrêta pour m’attendre 
et, quand je la rejoignis, me 
donna la main. Ce geste chan-
gea tout entre nous, et pour tou-
jours. » (L’amie prodigieuse tome 
1, Elena Ferrante, 2011) 

Amis, amours, âmes ;
Des amis devenus amours aux 

amours devenus amis, je vous 
remercie pour le chemin et les 
routes à venir.

Quand tout flanche au travail, 
que le cœur part en lambeaux, 
que le corps explose de dou-
leurs, que l’ennui enserre les 
tripes, vous êtes là.

Nous sommes ensemble.
Pour prendre soin de soi : se 

tourner vers l’autre. S’ouvrir et 

se mêler. L’amitié est une ten-
dresse. À laquelle s’abandonner.

Amis, vous êtes mes amours. 
Chaque parcelle de mon cœur 
contient vos noms. Cœur 
comme un champ, labouré de 
moments.

Parce que le bonheur, c’est 
vous.

Amour, ami, à toi
BILLIE-ANNE
LEDUC
CHRONIQUE
billie-anne.leduc@lavoixdelest.ca

Du doux
dans le quotidien

L’amitié, Pablo Picasso, 1908 — TIRÉE D’INTERNET

Une relation 
s’entretient comme 
une fleur. Tu m’as fait 
grandir et pousser, me 
déployer et éclore.
Tu m’as enveloppée 
et, parfois, désertée.
Malgré les distances 
et le monde en feu, 
tu étais au bout de 
mes doigts, assis 
dans mon cœur.

Pour s’y retrouver quelque peu, 
voici un échantillon de termes uti-
lisés dans le monde relationnel 
d’aujourd’hui.
POLYAMOUR, POLY : L’état ou 
la pratique de maintenir de mul-
tiples relations romantiques 
simultanément, avec la pleine 
connaissance et le consente-
ment de toutes les personnes 
impliquées.

MONOGAMIE : Formellement, 
l’état ou la pratique d’être marié 
à une seule personne. De nos 
jours, utilisée comme forme 
relationnelle où il n’y a que deux 
personnes impliquées dans une 
relation intime sans nécessaire-
ment être mariées.

POLYGAMIE: Toute relation où 

une personne est mariée à plus 
d’une autre. Cette pratique est 
illégale au Canada.

RELATION OUVERTE, MO-
NOGAMIE NON-EXCLUSIVE, 
MONOGAMISH : Relation exclu-
sive romantiquement, mais pas 
sexuellement.

HÉTÉRONORMATIVITÉ : Sys-
tème de normes et de croyances 
considérant l’hétérosexualité 
comme seule sexualité ou mode 
de vie légitime.

MONONORMATIVITÉ: Système 
de normes et de croyances consi-
dérant la monogamie comme 
seul modèle relationnel légitime.

S o u r c e  :  G l o s s a i r e  d u 
groupe Polyamour Montréal 
— Communauté

Petit lexique terminologique

Le monde change, et les relations aussi. Dans le cadre 

de la fête de l’Amour du 14 février, La Voix de l’Est/Plus 

présente trois portraits de relations hors normes, belles 

et spéciales. Aujourd’hui, il existe autant de façons d’être 

en amour que de personnes. De plus en plus de gens ne 

tiennent pas pour acquises les bases « non-écrites » de ce 

qu’est un couple, et vivent leurs relations à leur manière. À 

distance, ouvert et à plusieurs, un amour hors du commun 

habite Philippe, Samuel* et Fiona. Entrons dans le monde 

de l’amour de demain.

SORTIR 
DU 
CADRE 
EN 
AMOUR 
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«
 Dès que je l’ai rencon-
t ré e,  j e  s av a i s  q u ’o n 
vivrait quelque chose de 
spécial. »

C’est les yeux brillants et le cœur 
frappé d’un amour nouveau que 
Philippe Lefebvre raconte sa rela-
tion amoureuse avec Marianna, 
une Italienne rencontrée à Valen-
ciennes, en France, l’automne 
dernier.

« On a tout de suite eu un inté-
rêt mutuel, mais elle avait un peu 
peur de se laisser aller dans une 
relation amoureuse à distance qui 
pourrait lui faire du mal... »

Philippe et Marianna se sont 
d’abord côtoyés lors d’activités 
organisées pour les étudiants 
étrangers. Ils ont vécu une his-
toire d’amour jusqu’au difficile au 

revoir du 18 décembre, date où ils 
sont retournés dans leurs villes 
respectives. Malgré la distance, 
l’amour a triomphé : ils ont décidé 
de poursuivre leur relation. Certes 
non conventionnelle.

PAS DE REGRETS
A u  t o t a l ,  6 4 7 0  k i l o m è t r e s 

séparent Rome de Sherbrooke, 
ville d’adoption pour Philippe 
Lefebvre, originaire de Cowans-
ville. « Pour moi, c’était plus facile 
de ne pas m’en faire avec la dis-
tance. Je préfère prendre des 
risques, vivre des choses, qu’avoir 
des regrets. »

Pour Marianna, bien qu’ou-
verte, c’était plus difficile, ayant 
grandi dans une famille tradi-
tionnelle. « Au Québec, les gens 

sont beaucoup plus ouverts qu’en 
France sur bien des aspects : les 
relations, les orientations, les 
identités sexuelles, etc. » Philippe 
croit également qu’il s’agit d’une 
question de générations et de 
l’environnement dans lequel on 
évolue.

Malgré tout, des deux côtés, 
leurs proches approuvent la rela-
tion, qui bénéficie certes des pro-
grès technologiques pouvant faire 
en sorte que Philippe et Marianna 
s’appellent tous les jours, elle le 
soir, lui avant le souper. Personne 
ne leur a dit l’adage quelque peu 
dépassé aujourd’hui : loin des 
yeux, loin du cœur.

« Ma famille et mes amis sont 
déjà en amour avec elle et ils ne 
lui ont parlé que virtuellement ! »

LETTRES
Philippe Lefebvre étant 

écrivain et étudiant en litté-
rature, il a envoyé à son Ita-
lienne une lettre manuscrite 
contenant un poème (voir 
extrait). « Je dirais qu’on est 
un work in progress. On s’est 
promis de se visiter l’un 
et l’autre, pour voir com-
ment ça fonctionnerait au 
quotidien. »

Avant la rencontre de Marianna, 
Philippe était célibataire depuis 
deux ans, craignant de « retomber 
dans les relations toxiques et les 
jeux de pouvoir ». Avec Marianna, 
il peut être 100 % qui il est.

Pas de date de visite n’est prévue 
encore pour les amoureux inter-
nationaux, mais nul doute que 

leur amour voyagera loin. BILLIE-

ANNE LEDUC

PHILIPPE ET MARIANNA

LOIN DES YEUX, PRÈS DU CŒUR

Philippe Lefebvre et Marianna, lui 

Québécois et elle Italienne, se sont 

rencontrés en France, l’automne 

dernier. — FOURNIE

S
amuel* et Sarah* sont 
amis depuis dix ans. Mais 
depuis novembre dernier, 
leur rapport a pris une 

autre tournure : l’amour. Ils vivent 
maintenant une relation ouverte 
éthique et à distance.

«Sans être polyamoureux, on n’est 
pas monogames, mais ce qui prime 
dans notre relation est le respect, 
l’écoute et l’honnêteté. On fait sou-
vent ce qu’on appelle “prendre la 

météo de l’autre”, en demandant 
comment l’autre se sent.»

INCOMPRÉHENSIONS
Comme leur type de relation serait 

mal perçu par leur famille, Samuel et 
Sarah ont préféré utiliser des pseu-
donymes pour témoigner. «Mal-
heureusement, la femme a peur de 
se faire traiter de “salope”, alors que 
pour les hommes, c’est presque valo-
risé.» Une autre conséquence du 

patriarcat, déplore le jeune homme...
Par exemple, Samuel aurait eu 

besoin de soutien émotionnel de 
la part de ses amis, qui ne compre-
naient pas profondément l’amour 
qu’il vivait, alors que Sarah se faisait 
constamment demander si ça allait 
bien, alors qu’elle ne voulait pas trop 
en parler.

«Je pense que plus on avance dans 
les générations, plus il y a de l’ouver-
ture sur les relations et l’identité 

sexuelle. Je crois que ça dépend des 
villes aussi. À Montréal, c’est plus 
accepté que dans une petite ville, 
par exemple.»

PLEINEMENT PRÉSENTS
Six heures de voiture séparent 

les amoureux, ainsi ils ont conve-
nu d’un accord de non-exclusi-
vité sexuelle, qui comporte une 
clause évitant d’être un «conjoint 
de vacances» pour l’un et l’autre. 
Samuel s’explique : «On a la règle 
qu’on n’a pas le droit d’avoir un 
amant dans la même ville où on 
habite. Comme ça, si je la visite, par 
exemple, le temps relationnel sera 

consacré à moi uniquement, et je 
ne serai pas considéré comme seu-
lement “de passage”.»

Les limites de chacun et une 
bonne communication émotion-
nelle forment la clé de ce genre de 
relation, croit Samuel, qui a déjà 
vécu une relation polyamoureuse 
n’ayant pas fonctionné il y a sept 
ans. Il a également vécu une rela-
tion monogame, dans laquelle il se 
sentait «pris et malheureux».

Ainsi Samuel et Sarah ont trouvé 
l’équilibre amoureux qui les épa-
nouit, dans laquelle trônent le dia-
logue et la vérité. BILLIE-ANNE LEDUC

*Noms fictifs

SAMUEL ET SARAH

AMOURS LIBRES

F
iona est tombée amou-
reuse de Xavier il y a deux 
ans, puis de Tyler l’été der-
nier. Depuis, elle vit une 

relation polyamoureuse avec les 
deux hommes, l’un habitant avec 
elle, l’autre résidant en Colombie-
Britannique. Aucune jalousie ou 
« rivalité » n’habite les deux garçons, 
qui sont amis et en bon terme.

«  L e s  g e n s  o nt  te n d a n c e  à 
confondre relation ouverte et poly-
amour. Ils n’entendent que le mot 
‘‘poly’’ et non le mot ‘‘amour’’. »

En effet,  le terme « relation 
ouverte » est souvent associé à une 
relation formée d’une exclusivité 
amoureuse, mais non sexuelle. 
Alors que le polyamour se défi-
nit comme « l’état ou la pratique 
de maintenir de multiples rela-
tions romantiques simultané-
ment, avec la pleine connaissance 

et le consentement de toutes les 
personnes impliquées », selon le 
glossaire du groupe Polyamour 
Montréal.

HONNÊTETÉ
Rencontré lors d’un séjour en 

Colombie-Britannique, à l’été 
2021, Fiona, originaire des Can-
tons-de-l’Est, « n’avait pas qu’une 
attirance physique » pour Tyler. 
Xavier et elle avaient à l’époque 
une entente de « couple ouvert », 
mais le fait que Fiona soit tombée 
amoureuse de Tyler n’a pas du tout 
dérangé Xavier. Comme la jeune 
femme dans la vingtaine retourne 
en Colombie-Britannique chaque 
été, et que Tyler vient parfois au 
Québec, ils peuvent se voir malgré 
la distance, et les trois cohabitent 
très bien ensemble.

« C’est souvent ce qui choque 

les gens en premier, ils se 
disent, ‘‘ ça ne les dérange 
pas ? Ils se connaissent ? ’’, 
en raison des préjugés qui 
circulent depuis la nuit des 
temps, comme quoi c’est vu 
comme de l’adultère et de la 
luxure. »

Bien au contraire, raconte 
Fiona. Une grande honnêteté 
et une bonne communication sub-
sistent entre les trois, ce qui leur 
permet d’être ouverts face à leurs 
émotions et attentifs aux besoins et 
aux limites de l’autre.

« ÊTRE FACE À SOI-MÊME »
Lorsqu’elle sort de sa bulle d’amis 

et familiale qui, de leur côté, l’ac-
ceptent pleinement, Fiona subit 
parfois des microagressions de 
personnes qui apprennent ses 
deux relations amoureuses. Par 

exemple, elle peut entendre des 
commentaires comme « Ark, je ne 
pourrais jamais faire ça » ou « ça 
ne leur dérange pas de se partager 
une fille ? ». Des propos qu’elle juge 
associés au patriarcat et à l’idée 
qu’une femme doive appartenir à 
un homme.

Bien entendu, Fiona n’a aucun 
mauvais mot pour la monogamie, 
seulement, ce n’est pas pour elle, 
fondamentalement. « Le plus grand 
défi du polyamour, c’est d’être face 
à soi-même. Autant la monogamie 

demande un travail sur 
soi, mais le polyamour 

te force à être 100 % vrai, à 
communiquer et à t’interroger sur 
tes sentiments profonds. »

Ce type de relation amène aussi 
bien souvent les partenaires à par-
ler très vite de leurs insécurités et de 
la jalousie.

« Le polyamour est un choix. Et 
je pense que ça démythifie l’idée 
que tout le monde doit être en 
compétition en amour. Moi, en 
tout cas, quand je vois mes amou-
reux prendre une marche avec ma 
chienne, je les trouve très cute ! » BIL-

LIE-ANNE LEDUC

FIONA, XAVIER ET TYLER

JAMAIS DEUX SANS TROIS

Xavier, Jersey, la chienne 

de Fiona, et Tyler prenant 

une marche. — FOURNIE
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Les artisans de La Voix de l’Est/Plus 

présentent chaque semaine à leurs 

lecteurs des initiatives inspirantes et 

des portraits de personnes qui le sont 

tout autant.

Ce travail s’inscrit dans une démarche 

de journalisme ayant un impact positif 

sur la communauté.

Le journal La Voix de l’Est/Plus est 

distribué à 43 000 exemplaires dans 

plusieurs municipalités des MRC de La 

Haute-Yamaska, Brome-Missisquoi et 

Rouville.

L’hebdomadaire La Voix de l’Est/Plus 

est publié et édité par la Coopérative 

de solidarité La Voix de l’Est sise au 

158, rue Principale, à Granby (Québec). 

La Voix de l’Est est imprimée aux 

presses de Transmag à Anjou. 

NUMÉR IQUE

C
’est en mars 1946 que 
l’indicatif « Ici CHEF 
Granby, un des postes 
de la radio française du 
Québec » est entendu 

pour la première fois en région. 
Jusqu’à l’introduction massive 

de la télévision dans les foyers, au 
milieu des années 1950, la radio 
granbyenne sera à l’image de l’ef-
fervescence qui caractérise l’après-
guerre : dynamique, frondeuse, 
originale, tournée vers le monde 
tout en demeurant bien ancrée 
dans le terrain régional. L’intérêt 
de la radio locale pour la culture 
des gens d’ici est d’autant plus à-
propos que les résidants des cam-
pagnes pourront, eux aussi, capter 
la « voix progressive des Cantons-
de-l’Est » grâce à l’électrification 
rurale, débutée en 1945.  

Après avoir vécu un quart de 
siècle sous la tutelle radiopho-
nique des postes montréalais — 
CKAC ouvre en 1922 —, CHEF se 
révèle un lieu d’expérimentation 
extraordinaire pour les jeunes 
d’après-guerre remplis d’ambi-
tion. Du reste, pour ceux qui 
fourbissent leurs armes dans le 
domaine des arts et de l’anima-
tion, les occasions de se mettre 
en valeur ne manquent pas. Jean-
Pierre Comeau, par exemple, 
qui travaille au poste depuis son 
ouverture jusqu’en 1949, y exerce 
les fonctions de chanteur, comé-
dien, discothécaire, réalisateur 
et annonceur; il en va de même 
pour plusieurs artisans de la radio 
locale. C’est grâce à eux, à la force 
de leurs idées et à leurs initiatives 
originales, si CHEF a pu échapper 
à l’influence uniformisante des 

façons de faire montréalaises. 
D’un autre côté, qui peut présu-

mer ce qu’auraient été les carrières 
de Wilfrid Lemoyne, de Marie et 
Marcelle Racine, de Roger Mat-
ton et de combien d’autres sans 
la poussée de départ de la radio 
granbyenne ?

Selon une étude réalisée en 1949, 
c’est la musique sous toutes ses 
formes qui domine la program-
mation de CHEF, accaparant 60 
% du temps d’antenne. L’éventail 
des genres recouvre une vingtaine 
d’émissions quotidiennes d’une 
durée de 10 minutes à une heure 
consacrées à la musique militaire, 
aux airs semi-classiques, à la chan-
sonnette française, au bal musette, 

à la comédie musicale, à la mu-
sique symphonique, au swing, aux 
chansonniers, aux music-halls et 
aux concerts. CHEF conclut sa 
journée avec la Tournée des caba-
rets dansants et, tous les samedis 
soirs, le poste diffuse, en direct, de 
la musique de danse de l’un des 
grills de Granby ou de la région. 

Au cours des années 1950, 
l’émission la plus écoutée du poste 
granbyen est Musique de chez 
nous qui, tous les dimanches de 
midi à 14h30, diffuse des airs choi-
sis par le public et transmet des 
souhaits de santé, de bon anni-
versaire et des messages amicaux. 
Avec le Club 1450, CHEF cherche 
à rejoindre un public plus jeune 
en diffusant quotidiennement du 
be-bop et du swing américain. 
Lorsque la télévision lui arrache 
une partie de son auditoire, le 
Club 1450 se transforme en ré-
plique radiophonique de la popu-
laire émission télévisée Le club 
des autographes; chaque semaine, 
CHEF y invite la jeunesse à « dan-
ser et s’amuser dans une ambiance 
saine, enthousiaste, tout ce qu’il y 

a de plus “métropole” ». 

CHEF fut une véritable pépinière 
pour les artistes locaux de tous les 
domaines, qu’ils soient musiciens, 
chanteurs, hommes ou femmes 
de théâtre. Ayant à cœur l’éclosion 
de leurs talents, la radio met suc-
cessivement en ondes Nos vedettes 
locales, La parade des amateurs et 
Nos talents en revue, des émissions 
qui rediffusent les concours d’ama-
teurs qui se déroulent chaque se-
maine au parc Miner depuis 1942.

Sur le boulevard de la chanson, La 
caravane musicale Miner Rubber et 
L’heure municipale servent aussi à 
la démonstration des aptitudes lo-
cales. En 1948, un grand concours 
de popularité organisé par CHEF 
à l’intention des amateurs les fait 
mieux connaître. Parmi les 21 
femmes compétitrices, on retrouve 
surtout des chanteuses populaires 
et classiques, des pianistes et des 
accordéonistes, tandis que chez 
les hommes, 20 en tout, le talent 
s’exprime par le chant classique et 
la musique country western, la gui-
tare et le violon. 

CHEF 1450, la voix 
culturelle de la région 

Maurice Dubois, Wilfrid Lemoyne et Jean-Pierre Comeau dans la discothèque de CHEF, vers 1948. — SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE 

LA HAUTE-YAMASKA, FONDS PIERRETTE ROBICHAUD LAFLEUR, P100-D39-P1

MARIO GENDRON
CHRONIQUE
mario.gendron@lavoixdelest.ca

HISTOIRES DE
CHEZ NOUS
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D’un point de vue créatif, l’ap-
port le plus original de CHEF fut 
sans doute la mise en ondes d’un 
radio-théâtre hebdomadaire, dif-
fusé de 1947 à 1952. Au départ, 
les comédiens de CHEF y jouent 
des textes comiques ou drama-
tiques écrits par des auteurs de 
Montréal ou d’ailleurs, mais on 
leur préfère bientôt des créations 
locales, notamment celles du 
jeune poète Wilfrid Lemoyne. 
Sous le nom de la Troupe aux 
étoiles, le petit groupe d’artistes 
se spécialise dans des drames et 
des comédies en un acte. En plus 
d’une diffusion hebdomadaire 
qui, fait rare, se prolonge cinq 
ans, la troupe produit parfois des 
émissions théâtrales spéciales, 
comme à Noël ou à Pâques. 
L’instabilité du personnel tout 
autant que la menace télévi-
suelle interrompt l’expérience en 
1952.  

Avant la création de CHEF, la 
vie culturelle régionale se trou-
vait limitée dans son développe-
ment par l’absence de moyens 
de communication modernes 
et efficaces. En ce sens, le poste 
de radio local aura été un phare 
dans la nécessaire recherche 
d’une identité régionale. Quant 
à la joie de vivre et à la liberté 
d’expression qui emportent le 
personnel de CHEF au cours des 
premières années d’existence 
du poste, elles laissent à penser 
que la « grande noirceur » qui a 
caractérisé le règne de Maurice 
Duplessis et de l’Union nationale 
laissait tout de même filtrer un 
peu de lumière. 

Mario G endron est  historien 
à  l a  S o ciété  d’ hist oire  de  l a 
Haute-Yamaska.

La journaliste et intervieweuse Pierrette Robichaud Lafleur est sans doute la 

voix la plus familière de l’histoire de CHEF. — SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA HAUTE-YAMASKA, 

FONDS PIERRETTE ROBICHAUD LAFLEUR, P100-D39-P2

Gilles Lajoie (à droite) est l’animateur de l’émission Le Club 1450. Il s’entretient ici avec le chanteur Michel Louvain et le 

gérant général du Jardin zoologique Gilles Charbonneau, en 1961. — SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA HAUTE-YAMASKA, FONDS JEAN-PAUL 

MATTON, P042-S11-D1-P21

0087147

Vous avez des symptômes de
la COVID-19 ?

Isolez-vous

et faites

un test rapide

à la maison.

Pour en savoir plus

On continue
de se protéger.

Québec.ca/isolement
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A
u cours des deux der-
nières années, la for-
mule de l’événement 
phare de la Maison Au 

Diapason, la Marche/Course, a 
dû être remaniée en raison du 

contexte sanitaire. La 13e mouture 
est de retour dans sa forme initiale. 
Des dizaines de participants sont 
donc attendus le 1er mai à l’aréna 
de Bromont pour le coup d’envoi. 

« J’avance au rythme du Dia-
pason » est le thème choisi cette 
année.  «  Dans nos soins,  on 
avance au rythme des patients et 
des familles. On a choisi de faire 
un lien, tout en mobilisant la com-
munauté dans le respect de nos 
valeurs », a fait valoir en point de 
presse la directrice générale de la 
Maison, Charlotte Evans.

Comme par le passé, chaque 
équipe de 10 personnes qui sou-
haite boucler un des trois parcours 
doit amasser 2000 $. Cette somme 
représente le montant hebdoma-
daire moyen pour offrir des soins 
aux patients en fin de vie. Il est 
aussi possible de s’inscrire seul en 
récoltant 200 $. La Maison dépend 
de chaque dollar en dons pour 
poursuivre sa mission, a souligné 
le président de la Fondation Au 
Diapason, Luc Harbec. « Bien que 
la Fondation ait réussi à innover 
dans ses événements, la pandé-
mie a eu un impact sur les activi-
tés de financement de l’organisme. 
Cette année, la Fondation espère 
amasser 250 000 $, a mentionné 
son président, Luc Harbec. [...] 
L’argent amassé permettra donc 
au Diapason d’accueillir gratui-
tement d’autres mères, amis, col-
lègues de travail pour leur offrir 
des soins palliatifs de qualité et 
un accompagnement psycholo-
gique et spirituel dans le respect, 
la dignité, la compassion en cette 
dernière étape de la vie. » Notons 
que la cible financière de l’événe-
ment-bénéfice représente le quart 
du budget annuel de la maison de 
soins palliatifs.

TROIS TRACÉS
Les tracés seront les mêmes que 

par le passé. Les participants pour-
ront ainsi opter pour une marche, 
ou une course de 10 km, de 6,5 km 
ou de 3,5 km. Une navette trans-
portera les gens jusqu’à la place 
publique de Bromont, rue Shef-
ford, où se tiendra la cérémonie 
de clôture.

Un repas sera servi sur les lieux 
aux participants. Une foule d’activi-
tés est aussi au menu : entre autres 
des kiosques, de l’animation et des 
prestations musicales.

Jusqu’ici, 28 personnes se sont 
inscrites à l’événement. Les gens 
qui souhaitent emboîter le pas 
peuvent le faire via le site lamar-
cheaudiapason.com

AMBASSADEURS
Caroline Massé et ses frères 

Martin et Stéphane ont accepté 

« sans hésiter » d’être les ambas-
sadeurs de l’événement phare du 
Diapason. Une façon de rendre 
hommage à leur mère, qui y est 
décédée en janvier 2020 à l’âge de 
64 ans, après avoir été bénévole à 
la maison de soins palliatifs. « Pen-
dant deux ans, un samedi sur deux, 
elle accueillait des familles de per-
sonnes en fin de vie. Chaque fois 
qu’elle nous parlait de cet endroit, 
elle était émerveillée, a confié Mar-
tin. [...] Elle avait la satisfaction 
d’être à sa place et qu’il y avait une 
énergie positive inexplicable. [...] 
Elle nous disait que c’était comme 

un voyage tout inclus cinq étoiles, 
mais dans le pays de l’au-delà, aller 
simple. »

Caroline Massé ne tarit égale-
ment pas d’éloges au sujet de cet 
endroit que sa mère chérissait tant. 
« Accueillant, intime, généreux et 
respectueux » sont les qualificatifs 
qu’elle emploie pour le décrire. 
« Tout le monde ne peut bénéfi-
cier de cette maison, a-t-elle dit. Et 
personne n’est à l’abri de la mala-
die. Mais, cet endroit merveilleux 
apporte la sérénité nécessaire pour 
passer à travers ce moment diffi-
cile. Donnez généreusement. »

MARCHE/COURSE AU DIAPASON

RETOUR AUX SOURCES 

JEAN-FRANÇOIS GUILLET
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

Des dizaines de participants sont attendus le 1er mai pour le coup d’envoi à 
l’aréna de Bromont de la 13e Marche/Course au Diapason. — 123RF

La directrice générale de la Maison Au Diapason, Charlotte Evans. — ARCHIVES 

LA VOIX DE L’EST

0087478

0086869 0088473

AVIS DE DEMANDE
DE DISSOLUTION

Prenez avis que l’Association
des coeurs allégés de Granby
demandera au Registraire des

entreprises la permission de se

dissoudre.

Granby, le 2 février 2022
831, route 112, Saint-Césaire
450 469-3483

La chaleur
au bout des doigts!

SUBVENTIONS DISPONIBLES I FINANCEMENT SUR PLACE

MITSUBISHI ELECTRIC

Procurez-vous

dès maintenant un

CLIMATISEUR ou

une THERMOPOMPE

C
om

p
ta
b
il
it
é IMPÔT

T.E.D. transmission électronique
Remboursement environ 2 semaines

38 ANS D’EXPÉRIENCE
• Particulier
• À votre compte
• Comptabilité (PME)

Comptabilité / Impôt Françoise Cadorette

158, rue Cartier, Granby 450 777-3844 Sur rendez-vous
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* Taux de location à partir de 1,99 % jusqu’à 30 mois applicable sur les modèles Civic berlines neufs 2022 (à l’exception de la version Si). Exemple de location représentatif basé sur une Civic berline LX 2022 avec une valeur au détail de 26 265$ incluant transport et préparation de 1700 $ et surcharge sur le climatiseur (100$) et un acompte de 0 $ ou un échange
équivalent requis, loué à un taux annuel de 1,99 % équivaut à 85,89 $ par semaine pour 30 mois. 130 versements hebdomadaires requis. Franchise de kilométrage total de 50 000 km; frais de 0,12 $ le kilomètre excédentaire. Les frais d’enregistrement auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 41,55 $ au total) ne sont pas inclus. Comme
le premier paiement périodique, ils sont dus à la livraison du véhicule. Les taxes, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $), assurances, immatriculation et options sont en sus. Sur approbation de crédit par l’entremise de Services Financiers Honda (SFH). Certaines conditions s’appliquent. Offres d’une durée limitée et sujettes à changements ou annulation sans
préavis. Offres valides sur les véhicules neufs seulement. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Voyez un représentant de Chagnon Honda pour plus de détails.

1711, rue Principale, Granby 450 378-9963

Location à partir de

Vous tomberez
en amour avec
notre Civic…
et pour longtemps

199%*
La Civic 2022

Rémy
Technicien

Fréchette

1983

2000

2010

Jusqu'à 30 mois sur la
Civic Berline 2022 à
l'exception de la Si.

Modèle Civic Sedan
Sport 2022 illustré.

0085832
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« 

«LA VOIX DES LECTEURS 

 Directeur général CHRISTIAN MALO Rédactrice en chef ISABELLE GABORIAULTopinions

Une opinion ?

Les lecteurs sont invités à partager leur opinion sur des sujets 
d’actualité. Les lettres doivent être transmises par courriel à 
opinions@lavoixdelest.ca, et accompagnées du nom complet,  
de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur. 

Seuls le nom et la municipalité seront publiés. Nous ne donnons 
pas suite aux lettres anonymes. Ces commentaires ne doivent 
pas excéder les 500 mots. La Voix de l’Est se réserve le droit 
d’abréger et de refuser des lettres.

Estrie : repenser 
la région avant 
sa toponymie

Depuis quelques mois, le redé-
coupage de la région adminis-
trative de l’Estrie, avec l’ajout de 
deux MRC (Brome-Missisquoi 
et Haute-Yamaska), suscite un 
débat sur sa toponymie. Avant 
d’attribuer un nom à la région, 
ne serait-il pas plus judicieux de 
bien définir l’utilité et la raison 
d’être de cette entité redessinée ?

Mais qu’est-ce qu’une région ? 
Une région est d’abord et avant 
tout un espace géographique, un 
territoire vécu qui englobe plu-
sieurs municipalités voire plu-
sieurs milieux de vie (comme 
des MRC dans le cas du Qué-
bec). Une région a une histoire, 
une culture et une identité qui 
lui sont propres. Ses citoyens ont 
un sentiment d’appartenance 
rattaché à ses contours géogra-
phiques et ses différentes facettes 
sociales, culturelles, physiques 
ou économiques.

Une région c’est aussi un décou-
page administratif gouverne-
mental. Au Québec, c’est l’État 
qui organise la gouvernance de 
son territoire et le découpage 
approprié afin de livrer des ser-
vices aux citoyens, notamment. 
Depuis toujours,  les acteurs 
(les citoyens, les fonctionnaires, 
les élus, les entrepreneurs ou la 
société civile) qui composent 
les régions s’investissent dans le 
but de faire croître leur territoire, 
d’en prendre soin, de le protéger 
et d’en faire un endroit prospère, 

solidaire et même un peu plus 
vert.

En Estrie, comme ailleurs, les 
acteurs du développement ont à 
cœur leur région. Il y a des mobi-
lisations qui en témoignent. Par 
exemple, les élus se réunissent 
au sein de la Table des MRC, les 
entrepreneurs tissent des réseaux 
dans différentes structures, les 
groupes sociaux se concertent 
dans de multiples regroupements 
et plusieurs ministères déploient 
leurs services et mobilisent les 
acteurs locaux. Cependant, force 
est d’admettre qu’il n’y a pas de 
vision d’ensemble et que le travail 
en silos de ces forces en présence 
caractérise actuellement le por-
trait de la région de l’Estrie. De 
toute évidence, il y a des défis 
en matière de gouvernance et 
de structure démocratique dans 
notre région.

Cet état de la situation est attri-
buable, notamment, au fait qu’en 
2015, le gouvernement Couillard 
a aboli les régions. On s’entend, 
l’Estrie existe toujours. Cepen-
dant, il n’y a pas d’instance gou-
vernementale en Estrie, il n’y a 
pas de décentralisation de cer-
tains pouvoirs afin de permettre 
aux acteurs régionaux de prendre 
véritablement leur destin en 
main, comme il se faisait aupara-
vant avec la Conférence régionale 
des élus ou le Conseil régional de 
développement.

Depuis 2015, le pouvoir est 
décentralisé vers les MRC, vers 
les élus municipaux et  i l  est 
déconcentré vers les bureaux 
régionaux de quelques minis-
tères. On se rappelle aussi que 

le gouvernement Couillard avait 
chamboulé les structures de 
gouvernance locale comme les 
CLD, des lieux où les acteurs 
locaux travaillaient ensemble et 
décidaient ensemble des prio-
rités locales et régionales, de 

même que des actions à entre-
prendre pour le bien-être de la 
population.

En somme, avant de repenser la 
toponymie ou le redécoupage de 
l’Estrie, ne serait-il pas plus per-
tinent de repenser le rôle de la 
région, ses pouvoirs, son champ 
d’action et la gouvernance de ce 
territoire ? Plus que jamais, il faut 
réunir les forces vives de l’Estrie, 
se parler et travailler ensemble, 
de manière démocratique, de 
façon transparente, pour le déve-
loppement social, économique, 
culturel et environnemental. 
Ainsi, cette responsabilité de 
définir  les  régions revient  à 

l’État québécois en collabora-
tion avec les acteurs du milieu et 
des citoyens. Actuellement, on 
redessine et souhaite renommer 
l’Estrie sans trop savoir pourquoi, 
dans un contexte où la réforme 
du gouvernement Couillard a 
créé des silos en matière de déve-
loppement territorial. Cette situa-
tion doit être corrigée afin de 
développer une vision concertée 
de notre belle région.

Diego Scalzo, géographe et direc-
teur de la Corporation de déve-
loppement communautaire du 
Val-Saint-François

Avant de repenser la toponymie ou le redécoupage de l’Estrie, ne serait-il pas plus pertinent de repenser le rôle de la 

région, ses pouvoirs, son champ d’action et la gouvernance de ce territoire ? — 123RF
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Vente effective du 6 janvier au 2 mars 2022. Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur.
Certains modèles seulement. Voir le concessionnaire participant pour plus de détails. Cette offre
ne peut être combinée à aucune autre offre. L’offre est réservée aux résidents canadiens. L’offre
n’est pas offerte aux concessionnaires, aux constructeurs ou aux entrepreneurs. GE est une marque
déposée de la General Electric Company. Mabe et MC commerciale sont des titulaires de licence.

DE RABAIS

GEAPPLIANCES.CA

.
offre
e

marque
e.

2 650$
S’applique sur certains

ensembles de cuisine GE

ÉCONOMISEZ
jusqu’à

ÉVÉNEMENT
DE RÉNOVATION
DE CUISINE
JUSQU’AU 2 MARS 2022

SUR ROBINETS, BIDETS,
LUMINAIRES, TAPIS
ET PLUS ENCORE.

Rénovez en
GRAND...
À PETIT PRIX !

ACHETEZ EN LIGNE AU

25%

60%
DE RABAIS

à

De

Visitez notre pour plus d’infos.

GRANDE SÉLECTION
DE MANTEAUX D’HIVER
POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS

30% 40% 50%

0086326
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L
’air de février reste vif 
dans les sentiers, malgré 
le redoux des derniers 
jours. Un ricanement 
étrange perce soudain 

le silence de la prucheraie. Ce cri 
ressemble à celui du Pic flam-
boyant, en plus sonore. Mais cet 
oiseau ne revient du sud qu’à la 
mi-avril, exceptionnellement à la 
fin mars, en cas d’hiver doux.

Un vol ondoyant fait vibrer l’air 
environnant et un Grand Pic vient 
explorer une souche près du sol. 
C’est le plus grand des pics-bois, 
presque la taille d’une corneille! 
Une forte crête vermeille contraste 
avec la livrée noire, rayée de blanc 
par endroits: au-dessus de l’œil, 
sous le menton et en une bande 
reliant la joue à l’épaule. Le bec 
fort est aussi long que le reste de 
la tête, et son tambourinage sourd 
résonne dans la forêt. À l’envol, 
l’oiseau découvre sous chaque aile 
une surface immaculée, contras-
tant avec le corps sombre.

Le Grand Pic fore dans les arbres 
morts des trous à la forme rectan-
gulaire typique. Leur fréquence 
près des sentiers atteste de sa 
présence assidue au CINLB. La 
langue de l’oiseau sonde les gale-
ries creusées à la recherche de 
larves et surtout de fourmis char-
pentières qui composent 60% de 
sa diète.

COMMENT ÉVITER LA 
COMMOTION CÉRÉBRALE?

Les chercheurs en santé, préoc-
cupés par les commotions céré-
brales dans les sports de contact 
et les accidents de la route, se sont 
demandé comment ces oiseaux 
pouvaient y échapper malgré 
leurs percussions répétées des 
milliers de fois par jour. On estime 
que la décélération au contact 
du bec avec le tronc atteint 1000 
fois la force gravitationnelle (g), 
alors que 100g suffisent à provo-
quer une commotion fatale chez 
l’humain.

Plusieurs facteurs interviennent, 
dont le principal concerne la peti-
tesse du cerveau de l’oiseau en 
comparaison avec celui de l’hu-
main. Tout comme le choc d’une 
souris tombant de haut sur le sol 
serait moins dramatique que ce-
lui du corps humain plus massif! 

Mais un autre facteur inat-
tendu est l’usage qui est fait... de 
la langue du pic-bois. Trois fois 
longue comme le bec, elle est 
reliée à l’os hyoïde, une structure 
souple qui se divise en deux cour-
roies passant sous le bec, s’enrou-
lant derrière le crâne et s’atta-
chant près des orbites oculaires. 
Ces sangles absorbent une partie 
de l’énergie déployée lors du 
choc, opérant un peu comme... 
une ceinture de sécurité!

Michel Aubé est membre du Conseil 
d’administration du CINLB et pro-
fesseur retraité de l’Université de 
Sherbrooke

Utiliser sa langue... 
comme ceinture 

de sécurité!

MICHEL 
AUBÉ
CHRONIQUE
michel.aube@lavoixdelest.ca

TRÉSORS VIVANTS DU CINLB

Le Grand Pic a presque la taille d’une corneille. Sa crête vermeille contraste 
avec la livrée noire, rayée de blanc par endroits. — PHOTOS WIKIMEDIA COMMONS

Trois fois longue comme le bec, la langue est reliée à une structure qui se divise 
en deux courroies passant sous le bec et s’enroulant derrière le crâne.

Le Grand Pic fore dans les arbres 
morts des trous à la forme rectangu-
laire typique.

SEMO DE GRANBY ET RÉGION
LA HAUTE-YAMASKA | BROME-MISSISQUOI

ans
et plus!

45 SEMOGRANBY.CA
450 777-3771,
poste 203

Nos services
GRATUITS

d’aide à l’emploi et
d’orientation sont

offerts

Mesures sanitaires respectées

Curriculum vitae

Informatique

Ciblage d’employeurs

Tests d’orientation

Exploration de formations

Avec la participation financière de

Pour une expérience client optimale

2, rue Barré,Granby

450 776-6868
garagechristianstpierre.com

Entretien et réparation : auto/VR/camion léger

Antirouille Pneus Amortisseurs Climatiseur Freins

4 autos de courtoisie disponibles

Consultez notre site pour les promotions

Plus qu’un conseiller...
...un ami depuis 29 ans

YVES
PAQUETTE
Courtier immobilier

RE/MAX
Professionnel inc.

Agence
immobilière

ESTIMATION GRATUITE

CELL.: 450 775-9940 BUR.: 450 378-4120

0084137

0086460

0087185
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La Fondation de la faune du Qué-
bec (FFQ) a accordé une somme 
de 10 000 $ à la Fondation pour 
la sauvegarde des écosystèmes 
du territoire de la Haute-Yamaska. 
Cette aide sera utilisée pour dres-
ser un inventaire des plantes exo-
tiques envahissantes (PEE) dans 
quatre parcs naturels de Granby, 
avant de passer à des interven-
tions de contrôle des végétaux qui 
posent problème.

Les secteurs visés sont le boisé 
Miner, Terry-Fox, Edmond Leduc, 
le Sentier de la rivière et le Mont 
Sacré-Cœur. L’inventaire, qui sera 
lancé cet été, permettra de dresser 
un tableau de la situation dans ces 
zones. Il s’agira ensuite d’établir 
des priorités avant de passer aux 

choses sérieuses, à savoir des tra-
vaux visant à freiner la propagation 
de ces nuisibles.

Il faut préciser que des interven-
tions de contrôle avaient déjà eu 
lieu l’été passé dans le parc Miner, 
en collaboration avec la ville de 
Granby, qui avait apporté une aide 
financière dans le cadre de cette 
opération.

Elles visaient trois espèces parti-
culièrement problématiques dans 
ce secteur, en l’occurrence le ner-
prun bourdaine, le nerprun cathar-
tique (ou purgatif) et la renouée du 
Japon. 

Les méthodes de contrôle varient 
selon les plantes exotiques enva-
hissantes (PEE) à endiguer. Pour 
la renouée du Japon par exemple, 
réputée pour être très coriace, le 
bâchage fait partie des solutions. 
C’est en tout cas celle que privilé-
gie la Fondation SÉTHY.

« On la fauche avant d’installer 
une toile épaisse dessus. On va 
étouffer la plante pendant un cer-
tain nombre d’années », explique 
Nolann Chaumont, chargé de pro-
jet en environnement au sein de cet 

organisme.
Une fois les bâches retirées, les 

bénévoles procèdent à une revégé-
talisation en privilégiant les espèces 
indigènes, dans le but de favoriser la 
biodiversité. En particulier sur des 
sites d’intérêt écologique, à l’image 
du boisé Miner, qualifié de milieu 
d’exception par Nolann Chaumont.

Pour étayer son propos, l’intéres-
sé rappelle que ce territoire abrite 
144 espèces végétales, 124 espèces 
animales et 18 espèces en péril, 
comme l’adiante du Canada, l’asaret 
du Canada et l’ail des bois du côté 
de la flore, et la couleuvre à collier, 
la salamandre sombre du Nord 
ou encore la salamandre à quatre 
orteils pour ce qui est de la faune.

IMPLICATION CITOYENNE

Si le cœur vous en dit, sachez 
qu’il est possible de s’investir à titre 
bénévole dans cette lutte contre les 
PEE.

L’automne passé, une quinzaine 
de personnes s’étaient ainsi jointes 
au personnel de la Fondation 
SÉTHY pour arracher du nerprun, 
manuellement ou à l’aide d’un 

Extractigator, qui n’est pas le cou-
sin de Terminator, mais un outil 
capable de venir à bout d’arbustes 
mesurant quelques centimètres de 
diamètre. L’OBNL avait en outre 
pu compter sur le soutien du Zoo 
de Granby, qui avait apporté une 
assistance technique.

« Les personnes intéressées 
peuvent nous contacter directe-
ment », fait savoir Nolann Chau-
mont. Lorsque le besoin de bras 
se fera sentir, des messages seront 
aussi publiés sur leurs réseaux 
sociaux. Il s’agira donc de rester à 
l’affût.

PLANTES ENVAHISSANTES

10 000$ pour la Fondation SÉTHY

OLIVIER PIERSON

olivier.pierson@lavoixdelest.ca

Des travaux de contrôle de plantes exotiques envahissantes avaient déjà été 
menés au boisé Miner durant l’été 2021. La renouée du Japon et le nerprun 
étaient les végétaux visés. — FOURNIE 

450 263-1933 #304 • batisseurs.ca • 323, rue Principale, Cowansville

✔ Allées de quilles

✔ Piscine intérieure et spa

✔ Salle de cinéma, billard

✔ Repas servis aux tables

✔ Sécurité 24/7

✔ Bracelet d’alerte mobile

✔ Câble TV, téléphone et Wi-fi inclus

✔ Entretien ménager inclus

✔ Air climatisé, échangeur d’air.

réservez maintenant!

96 appartements style condo

PHASE 2
Nouveau!

Golf intérieur
virtuel

DISPONIBLE MAINTENANT!

TRÈS GRAND
3 / , 4 /
et 5 /

0088091
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S
a l v i n a  L a b b é  e st  à  l a 
re cherche de grands-
parents au grand cœur. 
La dame vit les consé-

quences de la pénurie de places 
en garderie et souhaite former un 

groupe d’entraide et d’échange 
dédié aux personnes qui vivent 
une réalité semblable à la sienne. 

La citoyenne de Granby, âgée 
de 47 ans, est devenue la jeune 
grand-maman d’une petite fille 
il y a 13 mois. Confrontée à la 
pénurie de places en garderie, la 
fille de Salvina Labbé a rallongé 
sa période de maternité d’un 
mois par l’entremise de congés 
sans solde. Éventuellement, elle 
devait retourner sur le marché 
de l’emploi et entreprendre des 
démarches difficiles. 

« Elle s’est retrouvée dans des 
listes d’attente en CPE et a trouvé 
quelque chose, finalement, mais 
à 45 minutes de route de Gran-
by », raconte Mme Labbé. 

L’offre n’en valait pas la peine. 
Salvina Labbé visite des services 
de garde en compagnie de sa 
fille, mais se bute à des refus ou 
à des places comblées trop rapi-
dement. La maman de la petite 
de 13 mois travaille à temps plein 
à la maison depuis plus de deux 
mois et réside dans un duplex 
qu’elle partage avec sa mère et 
propriétaire. 

Salvina Labbé a donc décidé 
de garder sa petite-fille et de 
diminuer ses activités profes-
sionnelles en transformant entre 
autres son bureau en salle de jeu. 
De 8 h à 16 h 30, du lundi au ven-
dredi, elle se dévoue entièrement 
au gardiennage.

« Je ne peux plus rencontrer de 
clients et lorsque des gens m’ap-
pellent pour des séances, j’en 
informe ma fille. Elle essaie de 
trouver une personne qui pour-
rait prendre soin de la petite 
lorsque je ne peux pas. Ça devient 
complexe », explique cette entre-
preneuse en naturothérapie.  

« Ça prend beaucoup de temps 
et mes économies diminuent. Je 
travaille tôt le matin et jusqu’à 
tard le soir lorsque la petite n’est 
plus à la maison. Si on pouvait 
trouver un ser vice de garde, 
je pourrais m’occuper de ma 
petite-fille deux ou trois jour-
nées par semaine », fait valoir la 
grand-maman. 

UN GROUPE EN DEVENIR

De cette situation difficile a ger-
mé une idée originale. La dame a 
pour ambition de créer un groupe 
de grands-parents qui gardent 
leurs petits-enfants et qui sont tou-
jours actifs. 

Elle recherche des grands-
parents de la région qui sou-
haitent discuter par l’entremise des 
réseaux sociaux. Mme Labbée veut 
créer des connexions et tisser la 
confiance entre citoyens de cœur. 

« On discute, on se rencontre et 
je pourrais peut-être aller chez 
eux ou ils pourraient me visiter. 
Mon idée est d’offrir des plages 
horaires à une grand-maman qui 
a des occupations comme moi 
et qui souhaite trouver une per-
sonne pour garder son petit », 
propose-t-elle. 

Il s’agirait d’un échange. Sal-
vina Labbé pourrait garder un 
enfant l’espace d’une après-midi. 
Lorsqu’elle serait occupée, une 
personne pourrait s’offrir à son 
tour.

La grand-maman a partagé sa 
réalité et son idée sur les réseaux 
sociaux récemment. Elle a reçu 
une tonne d’encouragements, sans 
pour autant obtenir les réponses 
qu’elle espérait. L’initiative pourrait 
prendre de l’ampleur néanmoins. 

« Une dame m’a contacté. Elle 
possède un large éventail de com-
pétences en éducation et sou-
haite mettre de l’avant un projet 
en arrimage avec le mien. Si nous 
sommes plusieurs têtes, nous pou-
vons faire naître quelque chose 
qui aidera tout le monde et qui 
serait plus grand que mon idée de 
départ », espère-t-elle.  

UN RAYON DE SOLEIL 

Salvina Labbé ne contribue 
peut-être pas à sa propre vie de la 
manière qu’elle voudrait présente-
ment. Elle serait heureuse qu’une 
place en garderie s’offre éventuel-
lement. D’un autre côté, la dame 
veut aider sa fille. Ce rôle, qui dif-
fère de la parentalité, lui apporte 
énormément, assure-t-elle. 

« C’est comme un petit rayon de 
soleil le matin. Je suis contente, 
elle est contente. Elle m’apprend 
à vivre le moment présent grâce 
au jeu notamment. Il y a quelque 
chose qui se passe au niveau 
de la connexion, au cœur. Ça 
fait du bien, c’est réconfortant », 
lance-t-elle. 

La recherche se poursuit donc. 
Les grands-parents qui vivent une 
pareille situation peuvent contacter 
Salvina Labbé, résidente de Gran-
by, par l’entremise de Facebook en 
inscrivant le nom de la naturothé-
rapeute dans la barre de recherche.

UN CERCLE D’ENTRAIDE POUR 
LES GRANDS-PARENTS DE CŒUR

NICOLAS T. PARENT

nicolas.parent@lavoixdelest.ca

Salvina Labbé, grand-maman et entrepreneuse, recherche des grands-parents 
qui se retrouvent dans une situation semblable à la sienne. — LA VOIX DE L’EST, 

JESSY BROWN

(remplacement de congémaladie)

Qui sommes-nous?

Comme média local, La Voix de l’Est s’impose comme une valeur sûre par

la proximité avec la population. Nous faisons partie de l’identité de notre

région. La Voix de l’Est voit son lectorat être plus grand que jamais, comme

le prouvent ses 700 000 visiteurs web mensuels. La transition à l’ère

numérique et l’adaptation aux nouvelles plateformes jouent un rôle

essentiel pour notre lectorat et nos clients.

Ce dont vous serez responsable

• Écouter, analyser et comprendre les défis d’affaires des clients.
• Rédiger des textes accrocheurs pour une clientèle variée.
• Gérer un calendrier marketing.
• Être à l’affût des nouvelles tendances de contenus.

Ce que vous apporterez à l’équipe

• D’excellentes qualités interpersonnelles.
• Un esprit d’analyse, de synthèse et de conceptualisation.
• De la créativité, de la curiosité et de la flexibilité.
• Un sens de l’organisation et une habileté à gérer les priorités et les délais.
• De la minutie et de la rigueur.
• Une maîtrise de la langue française.

Critères appréciés, sans être obligatoires

• Comprendre les stratégies d’acquisition d’audience.
• Une expérience dans un poste de rédaction, de développement
d’audience,

de communication ou toutes autres combinaisons scolarité-expérience

pertinentes.

Ce que nous offrons

• Un emploi temps plein – 35 heures par semaine.
• La chance de travailler dans une des entreprises ayant la plus grande
notoriété en région.

• La chance de faire aller votre créativité sur des projets stimulants.
• Une dynamique de travail agréable qui marie expérience et jeunesse.
• Une rémunération et des avantages sociaux concurrentiels : Assurances
collectives modulaires, régime de retraite, télémédecine, programme

d’aide aux employés, un abonnement à nos médias et plus.
• Un mode de travail hybride.

Faites parvenir votre candidature à Line Turcotte

line.turcotte@lavoixdelest.ca

L’emploi dumasculin vise essentiellement à alléger le texte. Nous souscrivons à l’équité enmatière d’emploi

Spécialiste en rédaction de contenumarketing

Mécanicien 360o

XAVIER HAMAN

ATELIER MÉCANIQUE
P. HAMAN

PNEUS ET MÉCANIQUE

2000, rue Principale Est, Farnham 450 293-3127

JE M’EN OCCUPE
DE VOS FREINS

00850000087108
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NÉCROLOGIE

Réal Beaudin
1945 - 2022

À l’hôpital du Haut Richelieu, le 11 février 2022, à l’âge de 76 ans, nous
a quittés M. Réal Beaudin, conjoint de Mme Denise Bessette. Il était le
fils de feu M. Georges-Henri Beaudin et de feu Mme Léana Marois.

Outre sa conjointe, il laisse dans le deuil ses enfants : Bryan (Roxane
Robert) et Mélanie; ses petits-enfants : Kevin, Ariane (Alexis) et Devon.
Les enfants de sa conjointe : Marie-Josée, Patrick, Karyne et leur
conjoint. Il était le frère de Henriette et de feu Diane. Il laisse également
plusieurs neveux, nièces, autres parents et amis.

Les arrangements funéraires ont été confiés au COMPLEXE
FUNÉRAIRE GIRARDOT & MÉNARD. ÉTANT DONNÉ LES
CIRCONSTANCES ACTUELLES la famille vous accueillera le

jeudi 17 février de 19h à 22h et le vendredi 18 février à compter de 9h jusqu’à 10h45 au salon
du complexe, sans rotation avec un maximum de 50 personnes. (PASSEPORT VACCINAL
NON EXIGÉ POUR LA PÉRIODE DE CONDOLÉANCES.) L’hommage en mémoire à sa vie sera
célébré ce même vendredi 18 février à 11h en la chapelle du complexe, suivi de l’incinération
au crématorium Girardot et Ménard. Toutefois, si vous souhaitez regarder la cérémonie dans
le confort de votre foyer, celle-ci sera accessible en webdiffusion, en direct ou en différé via le
lien suivant : https://funeraweb.tv/fr/diffusions/47282

En guise de sympathie, un don à la Société canadienne du cancer serait apprécié. Formulaires de
dons disponibles au complexe ou directement via lewww.cancer.ca

Madeleine Lépine-Courville
1923 - 2022

À Granby, le 9 février 2022, à l'âge de 98 ans, est décédée Mme Madeleine
Courville, née Lépine, épouse de feu Julien Courville, demeurant à Granby.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Jean-Pierre (Ghislaine Gousy), Ginette
(Michel Perreault), Lynne (Jocelyn Houde), Manon (Normand Tremblay); ses
petits-enfants : Patrick, Philippe, Tanya, Olivier, Joanie, Véronick; ses arrière-
petits-enfants ainsi que plusieurs neveux, nièces, autres parents et ami(e)s.

L'Aquamation a eu lieu au Bio-Crématorium Le Sieur de Granby. Une
liturgie de la Parole aura lieu au Complexe funéraire Le Sieur dans la plus
stricte intimité sur invitation seulement le vendredi 18 février 2022. À la fin
de la journée, vous pourrez visionner la cérémonie via le lien sur l’avis de

décès de notre site web au www.lesieur.ca

La famille désire remercier le personnel de la Résidence St-Antoine et le personnel des soins palliatifs du CHG
pour les bons soins prodigués à Mme Lépine.

Odette Lussier-Lapalme
1945 - 2022

Au C.H.G., le 28 janvier 2022, à l'âge de 76 ans, est décédée
Mme Odette Lussier, épouse de feu Marcel Lapalme,
demeurant à Granby.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Lyne (Alain
Beauregard), Alain (Nancy Chagnon); ses petits-enfants : Ann-
Sofie (Yoan De LaChevrotière), Alexandra (Sébastien
Champion); ses arrière-petits-enfants : Galadriel, Ella, Malek;
ses frères et sœurs : Jeannine, Denise (René Côté), Annette,
France, Normand (Isabelle Bernier) ainsi que plusieurs beaux-
frères, belles-sœurs, neveux, nièces, autres parents et

ami(e)s.

L'Aquamation a eu lieu au Bio-Crématorium Le Sieur de Granby.La Liturgie de la
Parole aura lieu le samedi 19 février 2022 à 11 heures, en la Chapelle du complexe
funéraire. La famille recevra les témoignages de sympathie à compter de 9
heures, samedi, journée de la cérémonie au COMPLEXE
FUNÉRAIRE LESIEUR suivie de la mise en place au Columbarium Le Sieur.

Des dons à la Société Canadienne du Cancer seraient appréciés. Des formulaires
seront disponibles au Complexe, ou vous pouvez donner en ligne au www.cancer.ca

Le fluo sera à l’honneur lors du 17e Défi 
ski Leucan à Bromont en mars prochain. 
C’est sous le thème de cette palette de 
couleurs assez excentrique que s’orga-
nise l’événement, qui ajoute un volet 
randonnée alpine à son offre d’activités.

«Ça faisait plusieurs années qu’on se le 
faisait demander. Avec l’aide de parte-
naires, nous avons réussi à développer 
un autre aspect du défi. Les gens peuvent 
maintenant s’inscrire pour participer au 
ski de randonnée», indique Ève Mathieu, 
chargée de projets, développement phi-
lanthropique chez Leucan Estrie.

Le samedi 12 mars, les différentes 
équipes inscrites pourront dévaler les 
pentes et se promener sur les pistes de 
Bromont, montagne d’expériences. L’évé-
nement se déroule de 10 à 20 heures 
dans pour venir en aide aux enfants 
atteints de cancer et leur famille.

«Le Défi ski Leucan est un événement 
festif et familial s’adressant aux skieurs 

et planchistes de tous âges et niveaux. Le 
jour de l’événement, une foule d’activités 
et de surprises attend les participants sur 
le site», affirme Mme Mathieu.

POUR LES ENTREPRISES ET LES 
FAMILLES

Deux types d’équipes peuvent s’ins-
crire au Défi  ski  Bromont,  soit  les 
groupes corporatifs et participatifs. Le 
premier s’adresse aux collègues d’une 
même entreprise (quatre à huit partici-
pants), alors que l’autre est réservé aux 
familles ou aux amis (limite de quatre 
participants).

Les équipes corporatives doivent amas-
ser au moins 1500 $. Ce montant est de 
500 $ pour les équipes participatives.

Cette année, le président d’honneur 
de l’événement est Francis Gagnon, pro-
priétaire des magasins de sport Empire 
de la région. D’autres partenaires comme 
Fenplast, Desjardins, Camping Vacances 
Bromont et Interfonction se joignent 
également à l’initiative.

Depuis 2006, plus de 9000 skieurs et 
planchistes ont participé au Défi ski 
Bromont pour une récolte dépassant 
les trois millions de dollars.

Zachary Giguère, porte-parole de l’évé-
nement, encourage la population à rele-
ver le Défi ski de Bromont. « Me sentir 
encouragé et supporté me donne envie 
de m’amuser! C’est drôle, je réalise que, 
quand je me rends à mes traitements, 
je fais rire les autres enfants malades. 

J’aime beaucoup parler avec les nou-
veaux qui commencent leur traitement 
et les aider», souligne le jeune homme 
de 17 ans, lui-même atteint de leucémie.

Les équipes intéressées à participer 
au Défi ski Leucan en mars prochain 
peuvent toujours le faire sur le site Inter-
net de l’événement. Tous les détails s’y 
retrouvent également.

Le Défi ski Leucan 
revient en force

ÉTIENNE BOUTHILLIER
etienne.bouthillier@lavoixdelest.ca

Le samedi 12 mars, les différentes équipes inscrites pourront dévaler les pentes et se promener 

sur les pistes de Bromont, montagne d’expériences. — ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Depuis 2006, plus 
de 9000 skieurs et 
planchistes ont participé 
au Défi ski Bromont pour 
une récolte dépassant les 
trois millions de dollars
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Activités chez 
Entr’elles 
Haute-Yamaska
Un café rencontre est offert gra-
tuitement le mercredi 23 février, 
de 9h à 11h30, sous le thème du 
«mirage de l’enfant parfait». Les 
inscriptions se font de vive voix 
par téléphone entre le jeudi et le 
mardi précédant l’activité. De plus, 
il reste quelques places pour les 
ateliers suivants : «À travers mes 
âges» et «L’art de vivre avec soi 
et les autres». Prendre note que 
pour toutes les activités au centre, 
le port du masque de procédure 
est obligatoire en tout temps. 
Pour information : 450-375-4042 
ou clavardage en direct au www.
entrelles.ca. Entr’elles est situé au 
18, rue St-Antoine Nord, à Granby. 

Centre 
d’intervention 
de crise 24/7 
Halte-Crise
Le centre d’intervention de crise 
Halte-Crise est une ressource 
alternative en santé mentale qui 
s’adresse aux femmes de 18 ans 
et plus qui vivent des problèmes 
psychosociaux ou affectifs néces-
sitant un retrait temporaire du 
milieu de vie habituel. Les ser-
vices offerts sont : hébergement 
court terme, intervention de crise, 
approche alternative, écoute et 
soutien, accompagnement dans 
les démarches, accompagne-
ment individuel, suivi post-séjour, 
clavardage en direct avec une 

intervenante. Pour information: 
450-375-0487. Clavardage 
en direct : www.entrelles.ca/
halte-crise. 

Activités au 
Centre Femmes 
des Cantons

Le Centre Femmes des Cantons 
invite les femmes à une activité 
virtuelle le mardi 22 février 2022, 
de 13h30 à 16h00. Cette activité 
permet de se retrouver et de par-
tager en toute liberté. À tour de 
rôle, après un « comment ça va », 
il s’agit de répondre, sur une base 
volontaire, à des questions légères 
ou plus sérieuses visant à échan-
ger, rire, s’épauler et créer des 
liens. Activités gratuite. L’inscrip-
tion est obligatoire pour participer 
aux activités. Seules les femmes 
inscrites recevront la marche à 
suivre pour joindre les rencontres 
virtuelles. Pour information et 
pour s’inscrire, composez le 
450-263-1028.

Club Princesse de 
Granby
Le Club Princesse recommence 
ses activités. Le passeport vacci-
nal et le port du masque sont obli-
gatoires. Billard/snooker du lundi 
au vendredi de 12h30 h à 16h. Les 
mardis et jeudis, de 18h à 21h ont 
lieu les cours de danse en ligne 
avec Judy Bossé (inscriptions par 
téléphone au 450-360-4596). 
Cours de danse Country avec 
Judy Bossé les lundis de 13h15 à 

14h45 (intermédiaires), et de 15h 
à 16h (débutants), et les jeudis de 
10h15 à 11h15 (débutants), et de 
13h30 à 14h45 (intermédiaires). 
La pétanque intérieure a lieu le 
lundi et mercredi, de 13h à 14h45. 
La vie active est le mardi de 13h30 
à 14h30, et les parties de cartes et 
crible sont de 13h30 à 15h30. Pour 
informations 450-776-6920. Un 
voyage est organisé le mercredi 13 
avril au Casino de Montréal (Vie et 
carrière de Michel Louvain). Une 
sortie au spectacle KOOZA du 
Cirque du Soleil est prévue le di-
manche 29 mai. Pour informations 
: Denise 450-539-0111 ou Louise 
450-372-4165.

BRÈVES COMMUNAUTAIRES

La rédaction de  

La Voix de l’Est/Plus  

invite les organismes  

communautaires  

à lui faire parvenir  

leurs informations à  

redaction@lavoixdelest.ca

0085027

0086366

0085023

19 Principale, Granby • 450 991-0600

Venez profiter de
nos soldes d’hiver

LE CONFORT
À LONGUEUR D’ANNÉE !

Les plus grandes marques
en chauffage et climatisation
pour plus de confort, de
performance, de fiabilité et
d’économie d’énergie

Les garanties les plus
solides sur le marché

Des produits éligibles
aux subventions et
aides financières
gouvernementales

Des programmes de rabais
aux consommateurs

70, RUE MARTIN, GRANBY 450.777.3933 REFRIGERATIONLT.COM
Lincence R.B.Q.: 8004-4563-63

ROBERTO MARINELLI
ET ÉRIC LABBÉ,
PROPRIÉTAIRES

Nous offrons des solutions
sur mesure selon vos besoins!

3011, RUE BRODEUR O.

STALPHONSEDEGRANBY
T 450 776-6622 MOAB
www.remorquemoab.com

ENTRETIEN PIÈCESREMORQUERÉPARATION ENTREPOSAGE
EXTÉRIEUR

Vous n’avez pas encore
planifié votre inspection

du printemps?
Contactez-nous dès aujourd’hui pour prendre rendez-vous,

car les places s’envolent rapidement !
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sports

M
axime Bourgeois a pris 
une décision qui pour-
rait potentiellement 
s’avérer cruciale pour 

la suite de son parcours dans le 
monde du soccer. Jusqu’à tout 
récemment membre de l’équipe 
réserve du Club de Foot Montréal, 
le défenseur granbyen tentera sa 
chance ailleurs.

Sa  ma i n  é t a nt  ma i nte na nt 

rétablie, ce choix n’a rien à voir 
avec la blessure subie en novembre 
dernier. Bourgeois souhaitait sim-
plement « suivre son instinct ».

« Je sentais le besoin de prendre 
une autre direction, de découvrir 
un nouvel environnement », a 
expliqué l’athlète de 19 ans samedi 
avant-midi.

Sans trop en dévoiler, Bourgeois 
confirme que son agent étudie 
présentement certaines pistes au 
niveau professionnel. À priori, on 
parle des calibres supérieurs à 
celui de la Première ligue de soc-
cer du Québec, qui a récemment 
accueilli l’équipe réserve (U-23) du 
CF Montréal dans ses rangs. C’est 
donc un dossier à suivre.

Bourgeois avait rejoint l’académie 

de la formation montréalaise, 
alors connue comme « l’Impact », 
en 2016. L’ancien des Cosmos de 
Granby a pu s’entraîner avec les 
pros quelques fois l’an dernier, 
mais on ne lui a jamais offert de 
contrat. De toute évidence, il avait 
l’impression d’être arrivé à la croi-
sée des chemins.

« Par contre, j’ai quitté en bons 
termes. Je vais garder de bons sou-
venirs de cette aventure », a précisé 
Bourgeois.

Selon le site de référence Trans-
fermarkt, le défenseur droitier a 
disputé trois matchs avec la sélec-
tion canadienne U-17. Une bles-
sure l’avait toutefois forcé à rater, 
de justesse, la Coupe du monde 
de cette catégorie en 2019.

CLUB DE FOOT MONTRÉAL

MAXIME BOURGEOIS A QUITTÉ 
L’ÉQUIPE RÉSERVE

JONATHAN GAGNON

jonathan.gagnon@lavoixdelest.ca

Maxime Bourgeois a quitté l’équipe réserve du CF Montréal pour tenter sa chance ailleurs. — ARCHIVES LA VOIX DE L’EST, ALAIN 

DION
0086464

0086467

0087684

66, rue Court,bureau 214,Granby
4 5 0 9 9 1 - 4 1 1 7

www.CliniquePodiatriqueGranby.ca

Placez vos pieds entre bonnes mains!

- Orthèses plantaires sur mesure - Ongles incarnés, callosités

- Douleur ou prévention - Verrues plantaires

** Pour enfants et adultes

Le podiatre : le professionnel de confiance pour la santé des pieds

Membres de l’Ordre des
podiatres du Québec

Dre Geneviève
Payette,
podiatre

callosités

Membr
podiatr

Dre Stéphanie
Blum,
podiatre

Couvert par la majorité des régimes d’assurance privés. Aucune référence médicale nécessaire.

Travauxdeplomberie

Inspectionparcaméra -Nettoyageetdébouchagehautepression

Localisationdebris -Drainde fondation-Excavation

Résidentiel | Commercial | Industriel

450.378.7473

Jean-Yves Carignan

www.PlomberieCarignan.com
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0087607

VOUSPOUVEZAUSSINOUS JOINDREPARTÉLÉPHONEAU

450375-4555

OUPARCOURRIELÀ

abonnement@lavoixdelest.ca

NAVIGUEZ SUR

abonnement.lescoops.ca
POURNERIENMANQUER!

L’information locale n’aura jamais été aussi accessible.
Numérisez le codeQRpour en savoir plus!
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*

-15%
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